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Editorial du 9 f�vrier 2007 
Ecologie d'opulence et de mis�re 

________________ 
 

 
 
L'�tude PRELUDE de l'Agence europ�enne de l'environnement (AEE) pr�dit une nouvelle baisse 
des terres en production agricole dans les 30 prochaines ann�es selon la plupart des sc�narios 
envisag�s, d'apr�s un compte rendu du Monde1. Cependant, dans le sc�nario qualifi� de 
"Soci�t� �volu�e", les pertes sont beaucoup plus limit�es par abandon de l'agroproductivisme 
c'est-�-dire de pratiques intensives au profit de pratiques plus extensives comme une mutation 
plus large vers des produits bio. L'agriculture biologique est une pratique d'extensification des 
syst�mes agraires en expansion au sein de l'Union europ�enne, par rapport � des pratiques de 
gel par jach�res. Dans le cas de gel des terres, la surface agricole utile (SAU) reste identique2 
mais la productivit� de celles qui restent effectivement en production commerciale n'est pas 
diminu�e, l'option productiviste restant de mise. 
Dans d'autres sc�narios envisag�s par PRELUDE comme celui de "La grande �vasion", 
l'agroproductivisme persiste aussi mais la SAU diminue cette fois par abandon des terres les 
moins rentables au profit d'une urbanisation rurale et de friches plus ou moins naturelles. Dans 
ces zones d'abandon se d�velopperait cependant une biodiversit� accrue tandis que la pollution 
en nitrates et pesticides diminuerait, mais globalement le bilan environnemental est estim� 
comme n�gatif. 
 
Au niveau mondial, Michel GRIFFON3 propose une "r�volution doublement verte" pour 
satisfaire les besoins alimentaires accrus d'ici 2050, afin de nourrir les 3 milliards d'individus 
suppl�mentaires de la population. Il s'agirait d'intensifier les fonctionnalit�s �cologiques plut�t 
que l'usage des engrais et pesticides, mais de nombreuses lacunes en connaissances 
scientifiques et techniques d�riv�es p�nalisent cette option d'intensification strictement verte. 
Le recours � des OGM appropri�s (organismes g�n�tiquement modifi�s) sera sans doute 
incontournable dans une telle option. 
 
Pour l'Afrique subsaharienne, des r�serves en terres existeraient mais l'augmentation de la 
production se fait � un rythme trop lent.  Au sommet africain pour les fertilisants d'Abuja (juin 
2006), il a �t� constat�4 que dix fois moins de fertilisants min�raux ont �t� utilis�s en Afrique 
qu'en Asie, si bien qu'une extension des terres agricoles s'est op�r�e au rythme annuel 
d'environ 50'000 hectares de for�t et d'une r�quisition de 60'000 hectares de prairies pour le 
b�tail. La solution historique d'une fertilisation organique par int�gration plus forte de l'�levage 
est principalement pr�conis�e. Quant � la fertilisation min�rale, elle est rest�e hors de port�e 
financi�re d'une grande partie de la paysannerie africaine. En ce qui concerne la pr�servation 
de la for�t tropicale, certains auteurs du rapport de l'Organisation internationale des bois 
tropicaux (OIBT), reconnaissent un probl�me majeur de rentabilit�5. " La culture du soja 
rapporte dix fois plus de revenu qu'une for�t exploit�e, la culture de palmiers � huile quatre 
fois plus." Les plantations sont tr�s concurrentielles �galement, comme l'ananas � Sarawak, au 
nord de l'�le de Born�o, ou la canne � sucre au Br�sil, pour l'�thanol � biocarburant. 

                                           
1 lemonde.fr; 30.12.2006. Quelques sc�narios pour le paysage dans trente ans. Agence europ�enne de 
l'environnement (AEE). Ga�lle Dupont. 
2 Les jach�res sont comptabilis�es dans la SAU comme superficies agricoles contrairement aux friches qui sont 
consid�r�s comme espaces naturels 
3 lefigaro.fr; rubrique sciences et m�decine; 20.11.2006. Griffon : ''Doubler la production alimentaire mondiale''. 

Propos recueillis par Yves Miserey. 
4 le monde.fr; 8.06.2006. L'Afrique agricole. Herv� Morin. 
5 lemonde.fr; 27.05.2006. Moins de 5 % des for�ts tropicales sont g�r�s de mani�re � assurer leur p�rennit�. Compte 
rendu d'Herv� Kempf. 
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Les tendances sont donc inverses dans l'�volution selon la d�mographie et le degr� de 
d�veloppement des r�gions consid�r�es. Diminution de la SAU ou stabilisation par gel et 
extensification d'agriculture biologique en Europe, augmentation de la SAU en Afrique mais 
insuffisante pour absorber la croissance d�mographique, augmentation de la SAU et 
intensification en Asie et Am�rique tropicales par d�forestation, fertilisation et biosp�cialisation 
des terres. 
 
D'apr�s quelques phases cl�s de l'histoire des agricultures de MAZOYER et ROUDART6 et une 
vision condens�e de l'�conomie du d�veloppement, le mod�le de la figure 1 peut �tre �labor�. 
Il propose l'allure th�orique de l'�volution des syst�mes agraires en relation avec le 
d�veloppement �conomique. La force motrice fondamentale de l'�volution est la croissance de 
la population d�pendante d'un syst�me agraire caract�ris� par une SAU maximale donn�e. 
Cette derni�re est conquise progressivement par d�frichement des espaces naturels 
susceptibles d'�tre livr�s � temps plein ou �quivalents temps plein itin�rants7 aux cultures, 
plantations, prairies et p�tures. 
 
La domestication progressive de la biosph�re d'un syst�me agraire par sa population locale 
jusqu'� SAUmax est sch�matis�e par une droite passant successivement par les points A, B, C, 
D depuis l'origine O de la colonisation humaine. Une telle �volution ultrabasique consid�re 
qu'aucune autre activit� qu'agricole ne soit exerc�e par la population d�pendante qui se 
d�veloppe donc en totale autosuffisance et autarcie �conomique dans les limites du syst�me. 
 

 
Figure 1. Sch�ma th�orique d'�volution de la production agricole d'un syst�me agraire 

en fonction de la croissance de la population qui en d�pend 
 
La sortie de l'autarcie peut s'op�rer d'abord par la m�canisation au sens large gr�ce � 
l'�laboration d'outillage (houe, araire, faucille, charrue, attelage, etc.) qui augmente la 
productivit� du travail agricole et permet le d�veloppement d'artisanat et de commerce comme 
lors de la r�volution agricole de l'Antiquit� puis celle du Moyen Age. Ce type de d�veloppement 
permet d'absorber la croissance d�mographique dans d'autres secteurs que l'agricole et 
d'�largir la population d�pendante du syst�me agraire au-del� de son p�rim�tre d'exploitation. 
 

                                           
6 MAZOYER, M. et L. ROUDART; 2002. Histoire des agricultures du monde. Seuil (Points, Histoire). 
7 L'agriculture itin�rante est caract�ristique des syst�mes sur abattis-EU�OLV 
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Avec l'av�nement industriel, la complexification de l'�conomie s'accro�t. Le d�veloppement des 
transports fait exploser les d�bouch�s. Ceux-ci engendrent les revenus n�cessaires pour 
adopter des moyens de production agricole plus performants: machinisme, fertilisation 
organique et min�rale, s�lection accrue de cultivars v�g�taux et de races animales, protection 
phyto- et zoo-pharmaceutique, etc. Le productivisme agricole permet alors une importante 
expansion d�mographique avec forte urbano-industrialisation souvent bien loin des syst�mes 
agraires dont elle d�pend via la mondialisation progressive des �changes. 
 
L'agroproductivisme d'opulence n'est donc accessible que si des march�s favorables � 
l'�coulement des produits agricoles se sont co-d�velopp�s de mani�re interd�pendante. Sinon, 
il n'y a pas de demande solvable et les syst�mes agraires ne peuvent pas l'adopter. C'est le 
cas d'une grande partie de l'Afrique et dans une moindre mesure de l'Asie ou de l'Am�rique 
latine dont les secteurs non agricoles et agricoles n'ont pas eu l'opportunit� de se d�velopper 
du fait de la concurrence de ceux des pays industrialis�s d'Europe et d'Am�rique du Nord, 
accentu�e encore par des subventions agricoles. La croissance d�mographique s'est alors 
cantonn�e dans une certaine mis�re, for�ant la poursuite du d�frichement des espaces 
naturels jusqu'� la limite de SAUmax o� se d�clenchent l'�migration ou les conflits. 
 
Une �cologie de mis�re conduit � l'augmentation de la SAU mais avec une agriculture plus ou 
moins extensive et des produits qui ne restent bio qu'en l'absence de march�s. En �cologie 
d'opulence, les produits bio trouve par contre une sorte de march�s de luxe. Ce type de 
march�s sera-t-il accessible � 3 milliards d'individus suppl�mentaires dans les prochaines 
d�cennies? 
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